              BIBLIOGRAPHIE DU THEATRE DANS LES PAYS ARABES

       Il n'est pas facile de constituer une bibliographie plus ou moins complète d'autant plus qu'il n'existe pas dans les pays arabes de centres de documentation théâtrale et artistique sérieux. L'absence de ce type de structures pose sérieusement problème. 

     Le chercheur, l'étudiant ou le simple curieux éprouvent de très grandes difficultés pour glaner ici et là quelques documents intéressants. Généralement, ce sont des particuliers qui détiennent une grande partie de la documentation consacrée à l'art théâtral. La disparition des acteurs et des témoins de l'expérience artistique provoque souvent l'éparpillement de tous les documents dont ils disposaient. Le désintérêt affiché par les pouvoirs publics à la représentation culturelle est inquiétant. Si l'on excepte, peut-être, l'Egypte et la Tunisie, les autres pays arabes connaissent des situations désastreuses. Nos efforts pour sensibiliser certains gouvernements arabes sont restés vains. Le ministère de la culture algérien est aux abonnés absent alors que l'ALECSO(sorte d'UNESCO arabe), tout ce qui est culturel lui est étranger.

       Nous tentons dans ce panorama bibliographique de faire une présentation critique de certains  ouvrages et  études que nous avons consultés dans le cadre de notre ouvrage. Nous avons surtout choisi les travaux considérés comme des repères et des références sérieux. Trois axes fondamentaux articulent notre bibliographie: ouvrages généraux sur la représentation culturelle, textes consacrés au "théâtre arabe" et études effectuées sur des expériences nationales.

       La difficulté majeure qui semble caractériser les travaux consacrés au "théâtre arabe", c'est la méconnaisance presque systématique des structures artistiques maghrébines considérées souvent par les chercheurs moyen-orientaux, trop peu informés des réalités nord-africaines, comme des annexes du Machreq alors que les choses fonctionnent autrement. L'absence de contacts entre les deux ensembles provoques de sérieux malentendus et engendrent la présence de nombreuses erreurs, l'exagération, les généralisations abusives  et le manque de rigueur. Les travaux les plus sérieux ont été réalisés par des non arabes.

     La lecture de nombreux ouvrages et études consacrés à la représentation théâtrale permet de mettre en évidence les nombreuses failles (manque de rigueur, approximations, manque d'informations) marquant le champ référentiel. C'est pourquoi, d'ailleurs, de nombreux chercheurs et étudiants se découragent vite et arr^tent leurs travaux au milieu du chemin.

I-Ouvrages généraux

-Al Asfahani, Kitab el Aghani

-Mohamed Aziza, Image et Islam, Albin Michel, Paris, Préface de Jean Duvignaud.

     C'est une tentative de montrer que la civilisation arabe n'était pas uniquement une civilisation du verbe, mais également celle de l'image. C'est aussi une interrogation du rapport producteur-consommateur. L'auteur essaie d'apporter quelques éléments de réponse à des questions-clé: le théâtre a t-il existé dans les pays d'Islam? A quels besoins répond l'image arabe contemporaine? L'image audio-visuelle bouleversera t-elle les structures de l'imaginaire arabe? Cet ouvrage essentiel qui pose sérieusement la relation qu'entretient l'Arabe avec l'image apporte une somme d'informations considérables sur le processus, les conditions de production de l'image dans les sociétés arabes. Mohamed Aziza démontre dans cette étude que les idées préconçues et les nombreux jugements de valeur justifiant l'absence de l'image dans les sociétés islamiques ne reposaient sur aucun argument sérieux. Constituée de deux parties(l'image plastique et l'image audio-visuelle), cette recherche met en lumière l'importance de l'image dans l'expression de la "modernité" et la mise en branle d'un "signe réintégré" et d'une mémoire pleinement assumée.

-Mohamed Aziza, Patrimoine culturel et création contemporaine en Afrique et dans le monde arabe, N.E.A, Dakar, 1977.

     L'Afrique et le monde arabe connurent tardivement les formes de représentation européenne. C'est au contact de la colonisation que furent découvertes ces nouvelles formes qui marquent aujourd'hui toutes les sociétés arabes et africaines. C'est une sorte d"'hypothèque originelle" pour reprendre une expression de Aziza qui marque cette réalité caractérisée par une sorte d'absence d'une culture osmotique engendrant souvent la marginalisation des formes culturelles populaires. Cet ouvrage met en évidence cette relation entre le patrimoine culturel et les formes artistiques"modernes".

-Mohamed Arkoun, La pensée arabe, PUF, Paris,Que sais-je?, 1975.

    Cette exploration du monde culturel et spirituel arabe donne à voir une autre manière d'interpeller la culture arabe et l'évolution de la pensée arabe depuis l'Islam notamment. 

-Ahmed Badawi, Influences islamiques sur la littérature française, Studia Islamica, XLV, 1977.

     L'auteur tente, dans ce texte, de montrer les différentes marques de la littérature arabe et islamique qui parcourent la littérature française produite entre le quinzième et le dix-septième siècle. Il cite un certain nombre de textes qui inspirèrent des auteurs français. La farce de Maître Pathelin(1463), un chef d'œuvre de l'ancien théâtre français, serait une adaptation de l'œuvre d'El Jahiz, Le livre des animaux. Le plot(l'intrigue), soutient-il, existait déjà dans la littérature arabe avant d'être employé par des écrivains français. Il ne manque pas de faire des rapprochements, parfois étranges, entre El Ghazali et Pascal sur la question du pari(de Pascal).

-Ahmed Badawi, Rifa' Tahtawi, Le Caire, 1950.

     Rifa' Tahtawi est le premier responsable d'une mission envoyée par Mohamed Ali en France. Trop ouvert à la culture française, il rédigea un texte dans lequel il décrivait son séjour, Takhlis el ibriz fi talkhis bariz. Badawi présente l'itinéraire de cet homme de culture égyptien qui contribua grandement à la renaissance égyptienne et à l'adoption des formes de représentation européennes. Traducteur de nombreuses œuvres françaises et premier directeur de l'école des langues, ouverte en 1935, il fut l'un des hommes-clé de la Nahdha.

-Mohamed Belhafaoui, la poésie maghrébine d'expression populaire, Maspéro, 1982.

    C'est une présentation de textes poétiques maghrébins en langue "dialectale". De nombreux poèmes d'écrivains populaires(Ben Khlouf, Hadj Tahar, Mohamed Ben Sahla, Cheikh Ben Hamadi, Ibn m'saieb,Ibn Triki…) marquent cette anthologie.

-Abdelhamid Benachenhou, Contes et récits du Maroc, Rabat, Imprimerie Oumnia, 1960.    

    Travail intéressant de récupération et de conservation de contes et de récits populaires.

-Jacques Berque,  Les arabes d'hier à demain, Delpire, Paris, 1960.

                             Le Maghreb entre deux guerres, Le Seuil, Paris, 1970.

                            Langages arabes au présent, Gallimard, Paris, 1980.

     Une interrogation de l'Histoire du monde arabe et des discours culturels qui travaillent les sociétés arabes. Ces travaux de Jacques Berque tentent de mettre en évidence le discours culturel et d'analyser les réalités profondes qui travaillent un monde marqué par une Histoire traversée de conflits, de luttes et de sérieuses contradictions.

-A. Boudhiba, Culture et Société, publications de l'université de Tunis, 1978.

     Les relations qu'entretiennent les individus avec les représentations culturelles sont souvent complexes. C'est l'interrogation de ces rapports parfois conflictuels qui constitue l'élément fondamental de cet ouvrage extrêmement riche .

-Ahmed Boukous, Langage et culture populaire, Casablanca, Dar el Kitab, 1977.

     Ce travail sociolinguistique interroge les espaces culturels populaires et investit les lieux de la quotidienneté tout en interrogeant les multiples relations entre le signe linguistique et les codes culturels.

-Cheldhod, Les structures du sacré chez les Arabes, Maisonneuve et Larose, Paris, 1964.

      Le sacré marque le système socio-culturel des siociétés arabes. L'auteur analyse le fonctionnement du sacré et montre, en n'omettant pas de recourir à des lectures diachroniques, les mécanismes et les relations qui déterminent le sacré. La dimension religieuse est ainsi réinvestie et étudiée à la lumière de cette capacité à produire des signes et des mythes propices à une sacralisation de certains espaces.

-Nacer Chelli, La parole arabe, une théorie de la relativité des cultures, Sindbad, Paris, 1980.

     Cet ouvrage tente d'analyser la personne arabe en remontant de la structure de la langue à la représentation de la personnalité (étude de l'environnement à partir de situations concrètes). Cette tentative de comprendre la personne arabe tout en la comparant à la personne occidentale s'accompagne inévitablement d'une plongée dans la réalité culturelle.

-Alain Calmes et Claude Michel Cluny, Dictionnaire des nouveaux cinémas arabes, Sindbad, 1978.

     Ce dictionnaire, singulier et original, propose une introduction à la connaissance des cinémas arabes(origines, évolution, structures) et fait la présentation de l'itinéraire de cent vingt réalisateurs.

-CRESM(centre de recherches et d'études sur les sociétés méditerranéennes), Culture et société au Maghreb, CNRS, Paris, 1975.

     Ce travail, un recueil de textes de chercheurs français(J.C. Vatin, J.Leca, B.Etienne,Y.Turin, J. Déjeux, A.Adam, J.Fontaine, C.Bonn…) et maghrébins( T.L.Djedidi, A.Kacem, A.Séfrioui, N.Bencheikh), interroge les pratiques culturelles au Maghreb et favorise le questionnement des politiques culturelles et des différentes productions artistiques et littéraires.

-J.M.Carré, Voyageurs et écrivains français en Egypte, Le Caire, 1932.

     Une bonne description des voyageurs et des écrivains français qui séjournèrent en Egypte. L'auteur insiste surtout sur la période du dix-neuvième siècle qui connut surtout après l'expédition de Napoléon un élan de curiosité extraordinaire. 

-Emile Dermengheim, Le culte des saints dans l'Islam maghrébin, Gallimard, Paris, 1954.

     Un regard profond sur le fonctionnement du maraboutisme et des formes "sacrées" dans les sociétés maghrébines. L'auteur fournit de très nombreuses informations sur les fêtes et les manifestations rituelles, définit les concepts et les personnages historiques et folkloriques et montre l'importance sociale du culte des saints dans les pays du Maghreb. Il indique aussi les résistances rencontrées dans les milieux réformistes. C'est peut-être le meilleur travail sur les manifestations rituelles et cultuelles au Maghreb. Les fêtes, les cérémonies sont décrites, avec force détails, et permettent une bonne connaissance de ces expériences culturelles.

-Jean Déjeux, Littérature maghrébine de langue française, Naaman, Canada, 3ème édition, 1980.

     Jean Déjeux est incontestablement l'homme qui,le mieux, rassembla et fit connaître la littérature maghrébine. Son apport à la connaissance de cette littérature est considérable. Ce livre expose ses origines, son évolution et décrit l'itinéraire e certains écrivains qui marquèrent l'expérience littéraire du Maghreb.

-Abdelkader Djeghloul, Eléments d'Histoire culturelle algérienne, ENAL, Alger, 1984.

     C'est un ensemble d'articles déjà publiés dans l'hebdomadaire algérien, Algérie-Actualité. Il y présente des lieux culturels et brosse des portraits très sérieux du parcours de nombreux hommes de culture algériens(Atfiyach, Ould Cheikh, Bayyoud, Allalou, Ksentini, M'hand ou M'hand, Ben Brahim…).

-Europe, Littérature algérienne, N° 567-568, Aout 1976.

     Ce numéro spécial de la revue française Europe consacre sa livraison à la littératuure algérienne. C'est une présentation des différents espaces littéraires et artistiques algériens.

-Europe, Littérature marocaine, N°602-603, Juin-Juillet 1979.

     Une série de contributions de chercheurs sur les différents lieux marquant la scène littéraire. A relever la présence d'un très bon article sur l'activité théâtrale au Maroc(Hassan Mniai).

-Ibn el Arabi, El foutouhat el Mekkia(Conquêtes mecquoises).

      Ce texte apporte certaines informations sur quelques manifestations rituelles et donne à voir certaines structures du sacré.

-Ibn Khaldoun, La Mouqqadima.

                         Le voyage d'Occident et d'Orient, trad. De Abdesselem Cheddadi, Sindbad, Paris, 1980.

     Ibn Khaldoun est peut-être l'un des rares penseurs arabes à nous fournir un nombre considérable d'informations sur les structures artistiques et esthétiques. Ces deux ouvrages, fondamentaux pour la connaissance des mouvements sociaux, exposent les attitudes et les comportements des arabes, avec une extraordinaire profondeur et une indiscutable puissance. De grands essais sur le pouvoir, le savoir et la culture de l'ordinaire. 

-Abdelkébir Khatibi, Le roman maghrébin, Maspéro, Paris, 1968.

     C'est une présentation, parfois rapide, des conditions et du processus de production du roman maghrébin(de 1945 à 1962). Khatibi porte un regard sociologique sur la littérature maghrébine(structures et problèmes linguistiques, situation socio-historique, thèmes, présentation de quelques écrivains). Un outil pédagogique et didactique de première main.

-Abdelkébir Khatibi (sous la direction de), Du bilinguisme, Ouvrage collectif, Denoël, Paris, 1985.

      Des linguistes et des sociolinguistes décrivent la situation sociolinguistique dans les pays du Maghreb. Ces travaux posent le problème du bilinguisme, de la diglossie et des langues populaires, tentent de mettre en évidence la phonologie, la morphologie des langues en présence et de les situer socialement et historiquement tout en interrogeant la pratique et les espaces symboliques.

-Raif Khouri, La pensée arabe contemporaine. Impact de la révolution française sur son orientation politique et sociale, Damas, 1993.

     Tout le monde est d'accord sur la grande influence de la culture française sur l'évolution de la pensée arabe. La campagne de Napoléon fut paradoxalement un espace de fascination-répulsion. C'est à partir de là que les élites arabes commencèrent à s'intéresser à la culture  et à la Révolution françaises. D'ailleurs, Tahtawi traduisit la déclaration des droits de l'homme. Khouri tente de déceler les traces de la Révolution françaises dans le comportement, les attitudes et les œuvres des intellectuels et des hommes de culture arabes.

-Abdelfatah Kilito, Les séances (les maqamat). Récits et codes culturels chez Hamadhani et el Hariri, Sindbad, Paris, 1980.

     Une lecture des maqamat de Hamadhani(Xème siècle) et d'El Hariri. L'auteur esquisse une analyse des codes culturels, historiques, sociaux, géographiques et poétiques et des procédés narratifs de ces récits qui marquèrent profondément la littérature arabe. Le discours développé dans ces récits donne à voir les conditions socio-historiques de leur énonciation. Kilito interroge les structures narratives, syntaxiques et morphologiques et expose les différents modes discursifs.

-Mostéfa Lacheraf, L'Algérie, Nation et Société, SNED, réédition, Alger, 1978.

      Des études sur l'Histoire et la culture algérienne constituent les principaux éléments composant cet ouvrage considéré comme une référence obligée pour comprendre le mouvement social et culturel de l'Algérie.

-Abdellah Laroui, L'idéologie arabe contemporaine, Maspéro, Paris, 1967.

    Laroui tente d'analyser les structures politiques, sociales et culturelles du monde arabe. Il étudie les discours qui investissent les sociétés arabes et interroge les modes d'expression se maifestant dans des pays vivant étrangement dans un perpétuel "futur antérieur". Cet ouvrage fondamental à la connaissance de l'univers culturel arabe part des réalités historiques pour mieux saisir et cerner les différents réseaux discursifs qui travaillent des sociétés marquées par une affligeante inertie.

-Abdellah Laroui, La crise des intellectuels arabes, Maspéro, 1974.

     Peut-on parler d'une intelligentsia arabe? Quel est le statut de l'intellectuel et quelle est sa place dans la société? Toutes ces questions traversent souvent les débats sur la question des intellectuels. Après les indépendances et la défaite de juin 1967, les "intellectuels" se trouvent dans une situation inconfortable entre des pouvoirs totalitaires et dictatoriaux et des sociétés trop exigeantes ne comprenant pas les silences de ces "clercs" d'un type nouveau. Une présentation des différentes tendances qui parcourent l'univers intellectuel.

-Abdellah Mazouni, Culture et enseignement en Algérie et au Maghreb, Maspéro, Paris, 1969.

    C'est une profonde analyse des relations entre la culture et la politique et une interrogation des réalités linguistiques et des structures scolaires.

-Albert Memmi, Portrait du colonisateur et du colonisé, Payot, Paris, 1973.

          C'est l'histoire de deux regards, de deux univers qui s'affrontent. Memmi tente de décrire les réactions des colonisateurs et des colonisés dans une situation coloniale.

-Scelles-Millie et Khelifa Boukhari, Les quatrains de Mejdoub le sarcastique, Maisonneuve et Larose, Paris, 1966.

    Les deux auteurs firent un intéressant travail en collectant de nombreux textes du poètes populaire qui inspira des dramaturges maghrébins comme Ould Abderrahmane Kaki et Tayeb Saddiqi.

-Charles Pellat, Langue et littérature arabes, Paris, 1952.

     Un interesant travail sur les différents courants littéraires classiques arabes et une présentation de divers réseaux stylistiques et linguistiques.

-G.Shayyal, L'Histoire de la traduction et du mouvement culturel à l'époque de Mohamed Ali, Le Caire, 1951.

     L'Egypte au temps de Mohamed Ali Pacha connut un grand mouvement de traduction qui permit aux égyptiens de découvrir les nombreuses œuvres scientifiques, techniques et littéraires traduites durant cette période. C'est grâce à l'envoi de groupes d'études en Europe et à la création de l'institut des langues que la traduction vécut un essor considérable qui favorisa l'occidentalisation de l'Egypte. L'auteur tente de nous présenter les œuvres traduites et les traducteurs et esquisse un regard diachronique.

-Jacques Taghir, Le mouvement de la traduction littéraire en Egypte au dix-neuvième siècle, Dar el Ma'rifa, Le Caire, 1945.

     L'auteur s'intéresse aux différentes traductions des œuvres littétraires européennes et essentiellement françaises. Il tente d'analyser les mécanismes du fonctionnement de cette traduction tout en insistant sur l'égyptianisation des univers sociaux.

-Yves Thoraval, Regards du cinéma égyptien, L'Harmattan, Paris, 1977. 

     Une lecture diachronique du cinéma égyptien, ses tendances, ses thèmes. L'auteur apporte également de nombreuses informations sur l'itinéraire et l'œuvre des grands cinéastes égyptiens comme Salah Abou Seif, Youssef Chahine, Tayeb Salah, Chadi Abdessalam…

-Nada Tomiche, Histoire de la littérature romanesque de l'Egypte moderne, Préface de Jacques Berque, Maisonneuve et Larose, Paris, 1981.

     Un regard prospectif sur la littérature égyptienne de la renaissance(Nahdha à 1978): évolution, thèmes, présentation de Najib Mahfouz, de Tewfik el Hakim et des jeunes écrivains, problèmes esthétiques, réseaux esthétiques…Un ouvrage indispensable pour connaître la littérature égyptienne et les différents courants qui investissent la scène littéraire. A travers cette recherche, se dégagent les réalités sociologiques, politiques et esthétiques qui caractérisent l'Egypte contemporaine.

II- Théâtre arabe
-Leila Nassim Abou Seif, Néjib er Rihani et l'évolution de la comédie en Egypte, Dar el Ma'aref, Le Caire, 1972.

     Travail qui tente, à travers l'expérience singulière de Néjib ar Rihani, d'interroger la comédie égyptienne. L'auteur apporte un nouvel éclairage sur l'évolution et le processus de fonctionnement du genre comique. Procédés, thèmes, formes constituent les éléments d'interrogation essentiels. L'aventure de Ar Rihani est analysée avec force détails. 

-Ahmed Souleymane Al Ahmed, Etudes sur le théâtre arabe contemporain, Dar el Ajial, Damas, 1980.

     C'est une tentative d'analyse du théâtre poétique. Avant d'aborder directement le sujet, l'auteur présente succintement les différentes formes dramatiques existant dans les sociétés arabes et s'interroge sur l'adoption tardive de l'art théâtral.  La première pièce poétique arabe est l'œuvre de Khalil el Yaziji (al mourou'a wal wafa) jouée en 1876. Mustapha Kamel écrivit sa pièce en 1893. Mais les les poètes les plus connus demeurent incontestablement Ahmed Chawki, Fouad el Khatib, Aziz Abadha, AbderrahmanE Charqawi et Salah Abdessabour.

-Jean Aleksan, La deuxième naissance du théâtre en Syrie(1955-1980), Union des Ecrivains Arabes, Damas, 1980.

-Jean Aleksan, L'incarnation et la scène(Ettachkhis wal minnassa), Etudes sur le théâtre arabe contemporain, Editions du Ministère de la Culture et de l'Information, Baghdad, 1980.

     C'est une sorte de rétrospective du théâtre en Syrie. L'auteur propose une présentation sommaire sur l'activité théâtrale, la genèse, l'évolution, les conditions de production, les troupes, les animateurs et les acteurs qui marquèrent l'art de la scène en Syrie. Le ton est souvent subjectif et manque parfois de rigueur. Il ne manque pas d'exposer ouvertement ses préférences et de porter des jugements trop rapides sur certaines expériences. Ce parti-pris évident ne l'empêche pas de fournir des informations précieuses sur le théâtre scolaire, professionnel ou d'amateurs ou celui de diverses organisations(jeunesse, travailleurs…).

      Le second ouvrage complète tout simplement le premier dans la mesure où l'auteur essaie de décrire et de questionner l'itinéraire de quatre hommes de théâtre syriens(Ali Akla Arsan, Saad Allah Wannous et Dorid Laham) et libanais(Ar Rahabani).

-Salh Altouma, Bibliographie de la littérature dramatique arabe, Baghdad, Ed. El Ani, 1969.

     C'est une présentation utile de très nombreuses pièces produites par des auteurs arabes. Comme d'autres chercheurs, l'auteur ne semble pas très au fait des expériences maghrébines. C'est un ouvrage, certes instructif, mais qui manque dramatiquement de rigueur.

-Al Arabi, Le théâtre arabe entre le mimétisme et l'authenticité, Koweit, 1988

     De nombreuses contributions sur le théâtre dans les pays arabes allant de l'interrogation des origines à la réalité théâtrale actuelle.

-Ali Akla Arsan, Les phénomènes théâtraux chez les Arabes, Entreprise Générale d'Edition et de publicité, Tripoli, 1987.

      Une tentative d'interroger les formes artistiques arabes et islamiques. L'auteur cherche à montrer l'existence des éléments de théâtralité dans les manifestations rituelles et les jeux populaires arabes. Aussi, fait-il appel à des formes populaires qu'il tente d'analyser tout en essayant de déceler les marques 

de théâtralité. Cette obsessionnelle quête des repères théâtraux dissimule une extraordinaire fascination de l'élément artistique européen et une envie latente de ressembler à l'Autre.

-Rachid Bencheneb, Les 1001 Nuits et le théâtre arabe au XIXème siècle, Studia Islamica, XLV, 1977.

-Rachid Bencheneb, Les dramaturges arabes et le récit-cadre des 1001 Nuits, Revue de l'Occident Musulman et de la Méditerranée, N° 18, 2ème semestre, 1974.

     Les Mille et Une Nuits ont toujours occupé une place particulière dans les expériences théâtrales arabes. Les contes les plus adaptés par les dramaturges arabes et européens restent sans doute Aladin ou la lampe merveilleuse, Ali Baba et les quarante voleurs, Qamar Ezzamane et Boudour, Aboul Hassan al Moughafal ou le dormeur éveillé, Khalifa le pêcheur, Ma'rouf le savetier et le Barbier de Baghdad. Le syrien El Qabbani, les égyptiens Najib Er Rihani et Badi' Khairi et l'algérien Allalou ont adapté de nombreux contes. Le chant et la danse dominaient souvent la représentation. A partir de 1930, explique l'auteur, des hommes de théâtre commencèrent à renoncer aux contes pour ne s'intéresser qu'au récit qui en constitue le cadre tout en conservant le couple Shahriyar-Schéhrazade. Ce fut le cas de Tewfik el Hakim, de Ahmed Bakathir et de Aziz Abadha. Bencheneb fait une intéressante remarque: de nombreux textes d'auteurs arabes n'étaient qu'en fait que de simples adaptations d'œuvres françaises. On donnait à la pièce un titre, on modifiait superficiellement la structure et l'intrigue et on changeait les noms des personnages. Le royaume des merveilles de Amin Sidqi ne serait qu'une pâle traduction de l'opéra du compositeur français, Adolphe Adam(1803-1856), Si j'étais roi. Ali Baba de Tewfik el Hakim est inspiré de l'opéra comique de Vanloo et Busnach, Ali Baba et les quarante voleurs(1887).

     Comment procédaient les auteurs dans la structuration de leurs textes? Souvent, ils enrichissaient le récit en intégrant de nombreux éléments puisés dans les récits des Mille et Une Nuits et en se référant à l'actualité et aux sources européennes. Le traitement des contes diffère d'un auteur à un autre. 

-Adnan Ben Dharyl, De la poésie dramatique(Fi Ech chi'r el masrahi), Damas, 1970.

      L'auteur tente surtout d'analyser les expériences théâtrales versifiées. Il décrit le parcours des principaux animateurs de ce genre(Ahmed Chawki, Aziz Abadha, Adnan Mardam Bey).

-Abdelkrim Berchid, Frontières de l'être et du possible dans le théâtre cérémonial(Houdoud el Ka'in wal moumkin fi el masrah el ihtifali), Maison de la Culture, Casablanca, 1985.

-Abdelkrim Berchid, Le théâtre cérémonial, Maison publique d'édition et de diffusion.

     Une tentative de remettre en question le théâtre conventionnel. Le marocain Berchid essaie d'intégrer les formes populaires comme la Halqa par exemple et de faire éclater les instances spatio-temporelles et le lieu théâtral. C'est une autre manière de faire le théâtre que propose l'auteur qui veut renouer avec la notion de fête caractérisant l'activité théâtrale. Mais ce type d'expérience n'est-il pas piégé par le primat de l'appareil copnventionnel?

-Tamara Alexandrovna Botitcheva, Les Mille et une année du théâtre arabe, El Farabi, Beyrouth, 1981.

      Une étude sur l'Histoire de l'expérience théâtrale dans les pays arabes. Travail très fouillé et très sérieux mené par une spécialiste du Monde Arabe qui n'hésitait pas à séjourner durant de longues périodes dans certains pays arabes. Il est question des origines de l'art dramatiques et des formes populaires, de l'évolution de l'art théâtral, des troupes, des thèmes, des acteurs et des expériences d'après les indépendances.

-Ferhane Boulboul, Le théâtre arabe contemporain, Publication du Ministère de la Culture, Damas, 1984.

     L'auteur, metteur en scène syrien et animateur du "théâtre ouvrier", porte un regard critique sur l'évolution du théâtre tout en réduisant parfois l'Histoire du théâtre en Syrie et dans les pays arabes à une opposition manichéenne et mécaniste théâtre bourgeois-théâtre progressiste. C'est une lecture idéologique qui ne s'embarrasse nullement de clichés et de stéréotypes qui desservent l'analyse et limitent sa portée. L'étude des pièces est façonnée par cette réductrice et factice distinction. La partie la plus intéressante est marquée par la description de l'expérience de sa troupe, Le théâtre ouvrier de Homs.

A.Dagir, Dictionnaire des pièces arabes et arabisées, 1848-1975, Dar el Hourriya, Baghdad.

Un dictionnaire des pièces produites par les auteurs arabes. Mais l'auteur qui réussit à  présenter un grand nombre de textes ne semble pas connaître les théâtres des pays du Maghreb. Erreurs, absence d'informations sérieuses marquent, par endroits, cet ouvrage qui apporte, malgré ses nombreuses failles, des renseignements utiles pour les chercheurs et les étudiants.

-Fouad Douwara, Georges Abiad et le courant sérieux dans le théâtre arabe, El Arabi, Koweit,N°259, Juin 1982.

-Fouad Douwara, Le théâtre de Tewfik el Hakim, Les pièces inconnues, Société égyptienne du livre, Le Caire, 1985.

     C'est une présentation de l'expérience théâtrale de Georges Abiad et une exploration intéressante de textes quelques peu ignorés de Tewfik el Hakim.

-Youssef Rachid Haddad, Art du conteur, art de l'acteur, Théâtre Louvain, 1982.

    Une présentation des différentes prestations des conteurs populaires considérées comme formes éminemment théâtrales. Cet ouvrage est le résultat d'une expérience concrète.

-Youssef Idriss, Vers un théâtre arabe, Ed. La Nation Arabe, Le Caire, 1974.

Youssef Idriss, l'auteur d'El Farafir et de Jemhouriat Ferhat, expose dans cet ouvrage sa conception de l'activité théâtrale qui consiste surtout dans la reprise en charge des différentes formes populaires.

-Jacob M.Landau, Etudes sur le théâtre et le cinéma arabes, Maisonneuve et Larose, Paris, 1965.

      Une présentation avertie des arts de la scène dans les pays arabes. L'auteur décrit l'évolution du théâtre dans les sociétés arabes , interroge les formes populaires, la genèse, les conditions d'adoption de l'art scénique,  les thèmes et les réseaux esthétiques. Il décrit l'itinéraire de certains hommes de théâtre et propse une bibliographie très fournie. C'est le premier travail sérieux sur le cinéma et le théâtre arabes.

-Hassan M'niai, Le problème de l'authenticité dans le théâtre arabe moderne, Doctorat d'Etat, Paris-Sorbonne, 1980.

     La question de l'authenticité, souvent abordée par de nombreux hommes de théâtres arabes, est analysée dans une perspective socio-littéraire. Comment les formes populaires investissent la représentation théâtrale? Qu'est-ce que l'authenticité? Quelles traces sont présentes dans les œuvres arabes ? Telles sont quelques interrogations auxquelles tentent de répondre le chercheur marocain.

-Khaled Mohieddine, Spécificité du théâtre arabe, Union des écrivains arabes, Damas, 1986.

     C'est une plongée dans les textes puisant leurs sources dans l'Histoire et la tradition orale et écrite arabe. L'auteur interroge ce type de textes en les confrontant souvent avec le récit originel duquel il s'inspire. Légendes, contes, faits, événements et personnages historiques et légendaires caractérisent l'univers dramatique. Comment est pris en charge le conte? Comment fonctionne le récit et quelles relations entretient-il avec l'Histoire? C'est autour de ces questions que s'articule ce travail.

-Mohammed Youssef Najm, Le théâtre dans la littérature arabe contemporaine, Dar ettalia wa ennachr, Beyrouth, 1956. 

      L'auteur retrace l'histoire et l'évolution de l'art théâtral dans les pays du Machrek et expose les itinéraires d'un grand nombre d'hommes de théâtre qui marquèrent la scène moyen-orientale. Travail utile et riche en informations. Parcours d'artistes, thèmes, regard sur les sources (traduction, adaptation) constituent les éléments essentiels autour desquels s'articule cet ouvrage qui apporte une somme considérable de renseignements au lecteur.

-Belgacem Nini, Patrimoine culturel et tradition théâtrale maghrébine, Thèse de troisième cycle, ParisIII, 1980.

     C'est une exploration de l'univers des traditions populaires et une réflexion sur les relations entretenues avec la représentation théâtrale. L'auteur porte également un regard sur la genèse et l'évolution de l'art théâtral dans la région.

-Selmane Qattaya, Le théâtre arabe, Union des Ecrivains Arabes, Damas, 1972.

     L'auteur tente de décrire l'itinéraire de l'activité théâtrale dans les pays du Machrek. Il esquisse une sorte de regard prospectif sur l'évolution de l'art dtamatique dans dans un certain nombre de pays arabes(thèmes, genres, parcours individuels,etc).

-Zaki Touleimat, L'art de l'acteur arabe, Le Caire, 1971.

     Zaki Touleimat expose sa propre expérience de l'interprétation et de la formation du comédien. Cet homme qui fut à l'origine de quelques aventures très intéressantes dans quelques pays arabes(Tunisie, Koweit) apporte des témoignages sérieux sur la pratique théâtrale dans les pays arabes.

-UNESCO(sous la direction de Nada Tomiche), Le théâtre arabe, 1969.

     Ce recueil de textes(Jacques Berque, Chérif Khaznadar, Ali Rai, Nada Tomiche, Jean Duvignaud et Mohamed Berrada) est une sérieuse contribution à la connaissance du "théâtre arabe" et une amorce d'une réflexion et d'un débat sur des questions importantes(les origines, les formes populaires, la notion de "théâtralité", les publics…).

-Saad Allah Wannous, Manifestes pour un nouveau théâtre arabe, Dar el Fikr el Jadid, Beyrouth, 1988.

     Wannous propose un projet théâtral qui doit placer au centre de toutes les préoccupations la question du public et la fonction politique de l'art théâtral. Il plaide pour un public actif, dynamique, conscient des tenants et aboutissants des situations présentées. Le théâtre est avant tout un espace d'éveil et de mise en branle des facultés intellectuelles du spectateur. L'homme de théâtre doit porter un regard critique sur tous les courants et les tendances esthétiques. C'est autour de cette conception fondée sur la nécessité de la présence d'un public actif, du travail collectif et de la dilmension politique de l'acte théâtral que s'articule cette œuvre.

-Abderrahmane Zaydane, Problèmes du théâtre arabe, Voix de Meknès, 1978.

       Un regard introspectif sur quelques réalités théâtrales arabes.

III-Etudes par pays

-Adel Abou Cheneb, Abdelwahab Abou Saoud, Vie de l'artiste Abou Saoud, Ministère de Culture et de l'orientation nationale, Damas, 1963.

-Adel Abou Cheneb, Abou khalil el Qabbani, Al Ma'rifa, Damas, 1964.

-Adel Abou Cheneb, Un théâtre arabe ancien, le karagouz, Ministère de la Culture et de l'Orientation nationale, Damas.

    L'auteur brosse deux portraits de la vie et l'œuvre de Abou Khalil el Qabbani et de Abdelwahab Abou Saoud. Abou Khalil el Qabbani qui fut l'un des plus grands hommes de théâtre syriens marqua la scène moyen-orientale et connut de nombreuses difficultés. Abou Cheneb retrace le parcours de cet homme de théâtre. Le second ouvrage est consacré à celui qui allait succéder à Qabbani après son départ en Egypte, Abdelwahab Abou Saoud(1897-1951); Il produisit de nombreuses pièces et fut à l'origine de la constitution de deux cercles culturels(le cercle arabe et el Ittihad wa ettaraqi). 

      La troisième étude est consacrée à l'analyse du théâtre d'ombres et plus particulièrement le karagouz, l'ancêtre du théâtre de marionnettes. Un questionnement sur ses origines, ses procédés techniques, le fonctionnement des personnages, l'intrigue, la langue.

-J.Alessandra, Le théâtre de Kateb Yacine, Thèse de troisième cycle,  thèse de troisième cycle, Université de Nice,  1980.

      L'auteur explore le théâtre de l'écrivain algérien Kateb Yacine(itinéraire, pièces en arabe  "dialectal", thèmes, réseaux esthétiques).

-Allalou,L'aurore du théâtre algérien, cahiers du CDSH, Oran.

Allalou raconte son expérience dans la représentation théâtrale(1926-1932). Il llivre ses impressions et présente  la période citée  tout en décrivant l'tinéraire de certains hommes qui mùarquèrent le mouvement théâtral algérien: Ksentini, Mansali, Dahmoune, Bachetarzi.

-Mahieddine Bachetarzi, Mémoires, trois tomes, 1968, 1985, 1987, sned, Alger.

      En basant ses témoignages le plus souvent sur les articles de presse, l'auteur tente de fournir une nouvelle lecture du fait théâtral algérien. Il fut l'un des animateurs essentiels de l'activité théâtrale. Son  travail est très important dans la mesure où il apporte de très nombreuses informations sur l'évolution de l'art scénique en Algérie.

-Roselyne Baffet, Tradition théâtrale et modernité en Algérie, L'Harmattan, 1985.

     La thèse de Baffet explore le territoire de la pratique théâtrale en Algérie et interroge les signes de la contestation portés et produits par les œuvres dramatiques.

     
Après une introduction situant le théâtre dans le contexte de la tradition théâtrale arabe et un regard sur le parcours de l'art dramatique en Algérie, l'auteur interroge la pratique de quelques hommes de théâtre algériens(Kateb Yacine, Slimane Bénaissa, Abdelkader Alloula, Ould Abderrahmane Kaki).

-Abderrahmane Mostefa et Mansour Benchehida, Kaki, Le dramaturge de l’essentiel, Editions Alpha, Alger, 2006
-Fatima Dlimi, La structure du texte et ses fonctions, étude sémiologique de Lagoual de Alloula, Editions furat, Damas, 2005
 Nourredine Amroune, Le parcours du théâtre algérien jusqu’à l’année 2000, Batnit, Biskra, 2006
-Salah Lembarkia, Le théâtre en Algérie, Les origines, ses promoteurs et ses textes jusqu’en 1972, Dar el Houda, 2005

-Idris Gargoua, Le mouvement théâtral à Sidi Bel Abbes, Librairie Errichad, Sidi Bel Abbes, 2005

 -Makhlouf Boukrouh, La presse et le théâtre, ENAG, 2002
-Makhlouf Boukrouh, Le théâtre et le public, 2002

-Ahmed Cheniki, Le théâtre en Algérie, Histoire et enjeux, Edisud, France, 2002

-Ahmed Cheniki, Algérie, Vérités du théâtre, Dar el Gharb, 2006

-Ahmed Cheniki, Théâtres arabes, genèse et emprunts, Dar el Gharb, Oran, 2006

-Ahmed Cheniki, Le théâtre en Afrique noire, itinéraires et tendances, Dar el Gharb, 2006

-Mohamed Kali, Théâtre algérien, La fin d’un malentendu, Dar el Gharb, 2005

-Bouziane Benachour, Le théâtre algérien, une histoire d’étapes, Dar el Gharb, 2005

-Bouziane Benachour, Le théâtre en mouvement, octobre 88 à ce jour, Dar el Gharb, 2002
-Ahmed Mennour, Le théâtre spectaculaire et de combat en Algérie, Dar Houma, 2005

-Revue Ettaqafa (Ministère de la culture), Numéro spécial « Théâtre en Algérie », Juillet-Aout 2005

-Ubu, Scènes d’Europe, Spécial Théâtres d’Algérie, juin 2003, Paris

-Casandre, Spécial « Théâtre en Algérie », 2000

-Hafedh Djedidi, Dramaturgie et mises en spectacle, Dar el Mizen, 2005

6Hafedh Djedidi, Le théâtre tunisien dans tous ses états, Dar El Mizen, 2003

-Badra B'chir, Aperçu sur la recherche théâtrale en Tunisie, Revue tunisienne des sciences sociales, N° 48-49, Tunis, 1977.

-Badra B'chir, La combinatoire dramatique du théâtre en Tunisie, N° 44, 1976.

-Badra B'chir, Eléments du fait théâtral en Tunisie, Publications de l'Université de Tunis, 1993.

     Lecture sociologique du fait théâtral, le travail de Badra B'chir insiste surtout sur les productions du théâtre municipal de Tunis, fondées sur un certain nombre d'oppositions fixes autour desquelles gravitent des oppositions mineures. La construction dramatique repose essentiellement sur des oppositions des modèles qui ont fait leurs preuves dans les contes et les légendes populaires.

-Ali Ahmed Bakathir, Conférences sur le théâtre à la lumière de mon expérience, Ligue des Etats arabes, le  Caire, 1958.

     C'est un cours donné par l'auteur à l'institut supérieur d'études théâtrales au Caire. L'auteur analyse le fait théâtral en prenant comme modèle sa propre expérience et son parcours. Il passe ainsi en revue plusieurs types d'écriture, les principaux éléments articulant l'activité dramatique et les différentes étapes de sa pratique théâtrale.

-Rachid Bencheneb, Aspects du théâtre arabe en Algérie, in L'Islam et l'Occident, Cahiers du Sud, 1947.

-Rachid Bencheneb, Une adaptation algérienne de l'Avare, Revue de l'Occident Musulman et de la Méditerranée, N° 93-94, 1er semestre 1974.

-Rachid Bencheneb, Rachid Ksentini(1887-1944), le père du théâtre arabe en Algérie, Documents Algériens, service d'information du gouverneur général de l'Algérie, série culturelle N° 14, avril 1947.

-Rachid Bencheneb, Allalou et les origines du théâtre algérien, Revue de l'0ccident  Musulman et de la Méditerranée, N° 24, 1977.

      Rachid Bencheneb est l'un des rares chercheurs algériens et arabes à avoir profondément interrogé la représentation théâtrale. C'est grâce à lui que les étudiants et les chercheurs ont une meilleure connaissance de l'art théâtral en Algérie. Ses articles sur Ksentini et Allalou, deux hommes -clé de l'art scénique en Algérie, apportent des informations sérieuses sur la pratique théâtrale  (parcours, genres, thèmes).

     Ses analyses sur l'adaptation des textes de Molière donnent à voir et à comprendre l'univers dramatique algérien et arabe. Tout le monde sait que Molière est l'auteur le plus réutilisé dans les pays du machrek et du Maghreb. L'Avare demeure la pièce la plus appréciée par les metteurs en scène et le public. D'ailleurs, ce n'est pas pour rien si la première pièce présentée, pour la première fois, sur une scène arabe s'intitulait El bakhil(de Maroun an Naqqash, 1848). Le succès de cette pièce serait dû, selon Bencheneb, à la concordance du thème de l'avarice avec une ancienne tradition illustrée par l'ouvrage d'El Jahiz, le livre des avares(Kitab al boukhala) et à la force comique du texte.

     Cette étude porte esssentiellement sur l'examen critique du texte de l'auteur algérien Mahieddine Bachetarzi, El Bakhil(L'Avare).

-Saadedine Bencheneb, Le théâtre arabe d'Alger, in Revue africaine, LXXVII, 1935.

      Une présentation des premières expériences théâtrales en Algérie.

-Hamadi Benhalima, Un demi-siècle de théâtre arabe en Tunisie, 1907-1957, publications de l'Université de Tunis, 1975.

-Hamadi Benhalima, Les principaux thèmes du théâtre arabe de Tunisie de 1914 à nos jours, Université de Tunis, 1969.

     Cet ouvrage de Benhalima tente de cerner les contours de la réalité théâtrale en Tunisie. L'auteur propose une lecture historique du fait théâtral de 1914 à 1957. Ouvrage très documenté, il permet de comprendre l'évolution de l'art scénique dans ce pays depuis 1907, c'est à dire à partir du premier spectacle tunisien et les premières tournées des troupes syro-égyptiennes, jusqu'au lendemain de l'indépendance  marqué par l'apparition de nouveaux textes et de nouvelles structures organisant l'activité théâtrale.

-Omar Bensalem, La documentation théâtrale au ministère de la culture, Centre d'études et de recherches économiques et sociales, Tunis, 1993.

     L'auteur recense les pièces présentées (3172) à la commission de censure(commission nationale d'orientation théâtrale) en Tunisie et présente, en annexes, les textes relatifs au fonctionnement de cet organisme.

-Makhlouf Boukrouh, "Le sociologique": la production du Théâtre National Algérien, Mémoire de Magister, Université d'Alger, 1989.

     Ce travail très documenté tente d'interroger les publics du théâtre et de comprendre, à travers la réception, l'évolution et l'impact de l'art théâtral en Algérie. C'est l'un des rares travaux qui traite de la sociologie du public.

-Habib Bourguiba, Pour sortir le théâtre de l'ornière, publication du MEA, 10, Tunis, 1964.

     C'est une reprise du discours du chef de l'Etat tunisien consacré à la réalité théâtrale. Habib Bourguiba dont le frère Mohamed fut l'un des premiers pionniers du théâtre en Tunisie, est le seul président arabe à s'être intéressé de très près à l'activité scénique. Historique.

-Nadjia Bouzar-Kasbadji, L'émergence artistique algérienne au XXème siècle, Office des Publications Universitaires , Alger, 1990. 

      Une analyse de la genèse et de l'évolution de la représentation musicale et théâtrale. L'auteur esquisse une description sommaire de la presse artistique (1920-1956), présente l'évolution de la musique en proposant des portraits de Edmond Yafil et du groupe El Moutribia et retrace l'itinéraire du théâtre en Algérie (prémices, traditions populaires, sources, thèmes et personnages).

-Moncef Charfeddine, Histoire du théâtre tunisien, trois volumes, Tunis, 1992.

    C'est une très sérieuse exploration de l'activité théâtrale en Tunisie qui permet une lecture actuelle de l'univers dramatique. Genèse, parcours, réseaux thématiques et esthétiques, présentation des grandes figures constituent les éléments essentiels qui composent ce livre très documenté;

-M'hamed Djellid, Essai de sociologie sur l'activité théâtrale en Algérie, Mémoire de D.E.A, deux tomes, Université d'Oran, 1982.

     Travail sociologique très intéressant qui interroge le fonctionnement des troupes d'amateurs algériens(et surtout de la région de l'Oranie) et propose une classification en fonction des activités et de la durée de vie des groupes.

-Ismail Edhan et Najib Ibrahim, Tewfik el Hakim, Le Caire, 1945.

    Une analyse de l'œuvre de Tewfik el Hakim avec une présentation de son itinéraire.

-Marie Elias, Le théâtre de Kateb Yacine, Troisième cycle, Université de Paris 3, 1978.

     L'auteur tente de lire le théâtre de Kateb Yacine tout en l'isolant de l'histoire dramatique algérienne et des véritables sources d'inspiration. Marie Elias réussit à proposer une lecture diachronique de l'œuvre et du parcours de Kateb.

-Omar Farroukh, Un mot sur Ahmed Chawki, Beyrouth, 1950.

      C'est une étude consacrée au poète, mais qui parfois interroge ses textes dramatiques sans pour autant approfondir la réflexion.

-Alfred Faraj, guide du spectateur intelligent au théâtre, Dar el Hillal, 1966.

     Alfred Faraj, grand auteur arabe et véritable connaisseur des réalités théâtrales arabes, propose une sorte de guide permettant une lecture nouvelle de la représentation théâtrale et esquisse sa conception du théâtre qui puise sa force dans sa relation avec le spectateur.

-Faik Mustapha Ahmed, Influences du patrimoine populaire sur la littérature théâtrale(en prose) en egypte, publications du Ministère de l'Information, Er Rachid Editions, Baghdad, 1980.

    C'est un questionnement de l'impact de l'héritage culturel populaire sur la production théâtrale égyptienne. Les principaux récits adaptés par les hommes de théâtre arabes sont souvent puisés des Mille et Une Nuits, des légendes et des épopées populaires, de khayal eddhal et du garagouz. L'auteur compose  son travail en trois parties(influences directes, influences indirectes, "marques" populaires dans le dialogue. Il interroge les divers éléments de la culture populaire investissant l'univers dramaturgique: intrigues, discours, dialogue, personnages.

-Jean Fontaine, Le nouveau Théâtre de Tunis(1976-1982), IBLA N° 151, 1983.

      L'expérience de la troupe tunisoise, le nouveau théâtre est intéressante dans la mesure où elle permit au théâtre en Tunisie de découvrir d'autres courants et d'autres tendances qui remettaient en question le style conventionel. Jean Fontaine analyse l'itinéraire de cette troupe.

-Tewfik el Hakim, Notre moule dramatique(Qalibouna el masrahi),Ed. El adab, le Caire, 1967.

      Ce texte est un manifeste dans lequel le grand auteur égyptien expose ses vues et sa conception du théâtre. Il plaide, en quelque sorte , pour l'introduction des formes populaires(samer) et une sorte de synthèse entre les différentes formes dramatiques.

-Chebli Haqqi, le théâtre en Irak, Beyrouth, 1961.

    Chebli qui est avant tout un homme de théâtre propose une lecture historique du fait théâtral en Irak (genèse, expériences individuelles, thèmes, réseaux esthétiques, évolution).

-Majid el Houssi, Pour une histoire du théâtre tunisien, francisci Editions, Italie,1982.

     C'est une présentation historique du théâtre en Tunisie.

-Taha Hussein, Hafiz et Chawki, Al I'timad éditions, Le Caire, 1933.

     Taha Hussein qui enseigna à l'institut supérieur d'art dramatique l'Hsistoire du théâtre propose une lecture de deux poètes. Le travail effectué sur l'œuvre de Chawki est original et nous permet de mieux saisir les contours de son œuvre.

-Lassaad Jamoussi, Vingt ans de théâtre scolaire en Tunisie, troisième cycle, Université Sorbonne nouvelle, Paris, 1984.

      Les tunisiens ont toujours accordé une grande importance à la pratique théâtrale. Ce n'était pas pour rien que le président Bourguiba consacra le 7  novembre 1962 un discours consacré exclusivement  au théâtre. Par la suite, le gouvernement décida d'introduire le théâtre dans l'enseignement. C'est de cette expérience qu'il est question dans cette thèse.

-Hédi Jellab, La collecte des données statistiques sur le théâtre(en Tunisie), Etudes culturelles, Tunis, 1985.

     Un travail intéressant qui permet au chercheur d'utiliser des informations recueillies au prix de très grands efforts de recherche.

-Joelle Lefebvre, contribution à l'étude du théâtre arabe contemporain, avec la pièce Saadallah Wannous, Soirée de gala pour le 5 juin,  Maitrise, 1976.

     Une présentation rapide du parcours de l'auteur syrien, Saadallah Wannous et une analyse de sa pièce écrite après la défaite de juin 1967, Soirée de gala pour le 5 juin.

-Denise Louanchi, Un essai de théâtre populaire, L'homme aux sandales de caoutchouc, troisième cycle, Aix en Provence, 1977.

     Une étude de la pièce L'homme aux sandales de caoutchouc de Kateb Yacine dans une perspective socio-historique.

-Mohamed Mandhour, Le théâtre d'El Hakim, Institut d'études arabes, Le Caire, 1960.

-Mohamed Mandhour, Du théâtre égyptien contemporain, Imprimerie Nahdha,  Le Caire, 1971.

      Les deux ouvrages proposent une lecture diachronique tout en parcourant la production théâtrale. Mandhour tente d'interroger le parcours et l'œuvre de Tewfik el Hakim dans le premier ouvrage et cerne certains problèmes du théâtre en Egypte dans le second livre.

-Wasfi el Maleh, Histoire du théâtre syrien.

     Ce livre-mémoire se propose de présenter une lecture historique de l'activité théâtrale en Syrie. C'est une simple compilation de faits et d'événements qui ont marqué l'art de la scène dans ce pays. Tout y passe: recension des troupes, présentation des principaux acteurs et animateurs de la vie théâtrale , description des cercles artistiques et des pièces jouées sur les différentes scènes du pays.

-Mahmoud Mejri, La nouvelle thématique du théâtre tunisien contemporain, mutations socio-culturelles et activité théâtrale, troisième cycle, Paris,1985.

     Mejri interpelle l'activité théâtrale en Tunisie dans une perspective socio-historique. Son approche permet au lecteur de saisir les interactions entre les instances sociologiques et politiques et les réseaux artistiques et esthétiques. Ce travail apporte de sérieuses informations sur les nouvelles expériences en Tunisie(troupes privées comme le nouveau théâtre ou le théâtre du Maghreb arabe, les troupes régionales…) et explique les mécanismes de la censure tout en donnant des exemples précis.

-Jean Louis Maume, Situation du théâtre tunisien, Evolution et tendances actuelles du théâtre arabe en Tunisie, troisième cycle.

     Présentation essentiellement historique du théâtre en Tunisie avec des interrogations de certaines expériences (théâtre populaire, parcours de azzedine Madani, théâtre expérimental) , du public et des réseaux thématiques.

-Hassan Mniai, Recherches sur le théâtre marocain, Imprimerie Meknès.

     Mniai interroge les courants et les tendances du théâtre au Maroc. C'est surtout une approche sociologique qui met en lumière l'évolution de l'art scénique et les différents réseaux thématiques tout en insistant sur les réalités de ce théâtre. Travail essentiel pour comprendre les différents espaces de l'expérience scénique au Maroc.

-Mohammed Youssef Najm, Le théâtre arabe, études et textes.Maroun an Naqqash.

-Mohammed Youssef Najm, Le Cheikh Abou Khalil el Qabbani, Choix de textes et présentation, Dar ettaqafa, Beyrouth.

    Présentation de l'itinéraire des deux auteurs, Maroun an Naqqash et Abou Khalil al Qabbani et publication de certains textes dramatiques. Travail intéressant permettant une meilleure connaissance de l'œuvre des deux auteurs.

-Ali Rai, Les arts de la comédie de Khayal eddhal à Najib Rihani, Le Caire, 1971.

-Ali Rai, La comédie improvisée dans le théâtre égyptien, Dar el hillal, Le Caire.

-Ali Rai, Tewfik al Hakim, L'artiste du spectacle et l'artiste de la pensée, Dar el hillal, Le Caire, Novembre 1969.

     Les deux premières études sont consacrées au genre comique en Egypte. L'auteur décrit le fonctionnement de la comédie en partant de l'expérience de Khayal eddhal jusqu'à Rihani tout en interrogeant ce qu'on appelle communément el koumidiya el mourtajala(comédie improvisée). Il analyse les procédés utilisés, les récits, décrit l'itinéraire des personnages et examine la structure et les conditions d'énonciation. Le second travail est une tentative de lire l'œuvre d'el Hakim tout en insistant sur les idées philosophiques développées dans son théâtre.

-Najib Rihani, Mémoires(Moudakirat), Le Caire, Dar el Hillal, 1959.

      Témoignages d'un homme qui marqua son époque par la popularité de ses comédies et de son personnage fétiche, Kech Kech Bey. Ce texte nous permet de découvrir  une époque, un théâtre et les conditions de travail de cet auteur comme d'ailleurs il informe le lecteur sur les différents événements qui caractérisèrent cette période.

-Abderrahmane Zaydane, Changement et mimétisme dans le théâtre marocain, Afrique-Orient, Meknès, 1985. 

     L'auteur évoque l'histoire du théâtre marocain et insiste sur les expériences récentes(Saddiki, El Alj…). 
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